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biens de l’Eglise, suivie de la vente de ceux-ci au profit des Tresors Publics. M. L. a etudie la 
vente de ceux de ces biens qui etaient situes dans la ville de Münster, essentiellement des 
bätiments, et la vente des terres situees aux abords immediats de la eite, II est dommage que 
Pauteur n’ait pas esquisse une etude de la participation des habitants de Münster ä l’achat des 
biens nationaux situes loin de la ville. On sait que Pun des grands problemes de Phistoire 
interieure des Etats de la Confederation du Rhin, est pose par la question: rupture ou 
continuite? M. L montre que, dans le domaine des reformes administratives, dans celui de la 
politique ä suivre a Pegard de PEglise et meme, dans une certaine mesure, dans le domaine 
militaire, les reformes de la premiere periode prussienne ont ouvert la voie ä celles de Pepoque 
napoleonienne. Elles montre aussi que les reformes franf aises ont ete infiniment plus importan­
tes que les prussiennes car elles ne se sont pas limitees au domaine administrativ Elles ont 
profondement modifie Pordre social, notamment par Pabolition des Privileges, Pintroduction 
de Pegalite fiscale, la suppression des Ordres, par la destruction de la feodalite pourtant 
infiniment moins poussee qu’en France. Apres la chute de Napoleon, on ne revint pas sur ces 
reformes sociales et le Systeme judiciaire fran^ais avec le Code fut conserve de meme que 
Pessentiel du Systeme fiscal. La continuite fut surtout assuree par le personnel administratif qui 
servit les regimes successifs.

L’auteur conclut en portant un jugement positif sur la periode 1800-1815 durant laquelle, 
gräce aux reformes prussiennes et plus encore aux reformes napoleoniennes, Münster, bien que 
rcleguee au rang de simple capitale provinciale, fut dotee de reelles chances d’ascension pour les 
decennies ä venir. Au total un ouvrage qui complete et precise utilement la these magistrale et 
qui n'a pas vieilli de Charles Schmidt sur le Grand-duche de Berg. II est ä souhaiter que Monika 
Lahrkamp fasse ecole et que d’autrcs villes allemandes bcneficient, pour la meme periode, de la 
meme chance que Münster.

Roger Dufraisse, Paris

Charles E. Freedman, Joint Stock Enterprise in France 1807-1967. From privilegied Company 
to modern Corporation, Chapel Hill (University of North Carolina Press) 1979, in-8% XV-234

Ce volume eclaire d’un jour nouveau Phistoire des debuts des societes anonymes du Premier au 
Second Empire, et apporte une contribution prccieuse a la connaissance des debuts du 
capitalisme contcmporain en France.

Le premier chapitre rappelle les antecedents des premieres compagnies sous l'Ancicn Regime, 
formees sous le regime de 1‘ordonnance de 1673, en nombre limite, et d'importance egalemcnt 
rcstreinte si Ton pense que la Compagnie d*Anzin ne groupait que dix-neuf actionnaires en 1757. 
Le nombre des socictcs augmenta, de meme que leur importance, a la fin de TAncien Regime 
avec par exemple Tapparition en 1776 de la caisse d’escompte, en 1784 de la compagnie des eaux 
de Paris et en 1785 de la nouvclle compagnie des Indes au moment oü etait introduites sur la 
bourse de Paris les actions de la banque Saint Charles, fondcc ä Madrid par le negociant Fran?ais 
Cabarrus. La crise financiere de la Revolution, la perturbation du marche financier aussi bien 
par la speculation autour des biens nationaux que par la degringolade des assignats aboutirent ä 
un ralentisscmcnt de Pactivitc des socictes par actions qui devait renaitre au debut du XIX' siede 
dans un certain desordre auquel devait remedier le Code de commerce de 1S07. Cclui-ci 
distinguait trois formes de socictcs commcrciales, les socictes en nom collcctif, les societcs en 
commandite et les societcs anonymes. Les premieres cngagcaicnt sur la totalite de leurs biens des 
partcnaircs ayant des droits egaux dans la dircction de Pentrcprisc. La sccondc prevoyait ä cotc 
de participants cngagcant leur responsabilite cnticre des assocics aux pouvoirs limites dans la
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direction de l'affaire, mais dont la responsabilite ne s’etendait pas au-delä des capitaux qu'ils 
avaient investis. Ces societes en commandite pouvaient etre en commandite simple, ou en 
commandite par actions. Les societes anonymes administrees par des agents qui n’etaient pas 
necessairement des actionnaires, devaient etre autorisees par le gouvernement et resterent 
d’abord peu nombreuses. 11 ne s’en crea en effet que treize avant la Seconde Restauration, dont la 
premiere füt la compagnie generale des messageries, heritiere de la societe d’Ancien Regime de la 
poste. Les autres societes s’interessaient ä des activites variees: un moulin ä scier le bois a Gand, 
une societe gerant une ecole secondaire a Evaux, dans la Crcuse les fonderies de Romilly-sur- 
Andelle, dans l'Eure, mais dont le siege social etait a Paris, des houilleres du Vaucluse et la 
compagnie du canal de Beaucaire ä Aigues-Mortes voisinaient avec des fonderies du Vaucluse, 
une manufacture de fer blanc de la Moselle, et, curieusement trois societes s’etaient fondees pour 
la construction et l’exploitation de theätres dans des villes parfois secondaires, comme Sedan, 
Niort et Le Mans.

Cent vingt quatre entreprises se fonderent sous la Restauration avec une diversite evidemment 
bien plus grande des activites, les compagnies d’assurances les plus diverses faisant leur 
apparition: assurances maritimes, terrestres, sur la vie, contre l’incendie pour ne citer que les 
branches les mieux representees. Des societes se fondaient aussi bien dans les grandes villes de 
l’interieur que dans les ports, surtout Bordeaux mais aussi dans des localites de moindre 
importance comme celle du canal de la Sensee a Douai, celle des mines de Bouxwiller, dans le 
Bas-Rhin, ou $le la fabrique d’aiguilles de Laigle dans l’Orne, ou les forges de la Joie ä 
Hennebont dans le Morbihan. Certaincs entreprises anciennes prirent aussi la forme de societe 
anonyme, comme la vieille manufacture royale des glaces de Saint Gobain, remontant au XVII' 
siede et transformee en fevrier 1830.

Deux cent cinquante huit societes anonymes apparurent sous la Monarchie de Juilletattestant 
une incontestable acceleration dans le rythme de Revolution du monde des affaires. Comme 
precedemment, la cadence des creations refletait les conditions economiques generales, repercu- 
tant les mauvaises recoltes aussi bien que les tensions diplomatiques, ou les crises politiques, 
aussi bien que les variations de la conjoncture financiere, comme lors de la poussee des 
oppositions en 1832 que pendant la crise agricole de 1846-1847. Cette derniere se combinait, il 
est vrai, avec les consequences boursieres des immobilisations massives de capitaux dans les 
compagnies de chemin de fer, forme fran^aisc de la railway-mania dont les effets avaient etc 
analogues outre-Manche; les chemins de fer de Paris ä Saint-CIoud et Versailles (1837), de 
Bordeaux ä La Teste (1838) et de Paris a la mer par Rouen, le Havre et Dieppe (egalcment en 
1838) furent les premicres d'une floraison qu n’empechait pas en meme temps la creation de 
compagnies s’interessant aux bateaux a vapeur maritimes ou flu viaux comme celle des paquebots 
ä vapeur de Dunkerque ä Hambourg. D’autres societes faisaient aussi leur apparition dans des 
domaines nouveaux, comme les sucreries dans l’Oise, dans le Bas Rhin, la Seine et Oise. 
L’apparition en 1846 des constructions mecaniques de Strasbourg Graffcnstaden avait une 
valeur de Symbole autant que celle d’une entreprise pour l’eclairage de la villc de Tours par le 
gaz. Et si la societe de Sainte Barbe, apparue en 1841, montrait la valeur commercialc d’un 
etablissement d’enseignement, plusieurs societes de ponts suspendus temoignaient de la faveur 
de telles entreprises utilisant un procedc nouveau, et moins oncrcux que les anciens ponts. 
Naturellcment, des entreprises continuaient ä sc consacrer aux activites antericurcs de la salle de 
spectacle a la minotcrie, ou aux diverses formes d’assurances. Le marasme des affaires par suite 
de la crise de 1846, aggravee par les troubles revolutionnaircs de 1848, explique Ic ralcntisscmcnt 
de la creation de societes anonymes pendant le Secondc Rcpublique - il nc se crea que vingt sept 
societes de mars 1848 ä mai 1851, et il n'y en eüt aucune autre avant janvier 1852, mais les debuts 
du second Empire furent accompagncs d’un essor indiscutable puisque cent trentc quatre 
societes apparurent encore avant la fin de 1859, et seulement quatre vingt trois avant la nouvcllc 
loi qui mettait und terme ä l’autorisation officiclle prcalable rcquisc jusqu’alors. Le sccond
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Empire coincida ainsi avec l’apogee puis la liquidation d’un Systeme qui avait permis un large 
developpement des grandes entreprises mais qui permit aussi des entreprises de moindre 
envergure. II suffit de signaler que des 1840 la societe du chemin de fer de Paris a Orleans s’etait 
creee avec un Capital de 40 millions alors qu’en 1867 la compagnie de chemin de fer de Glos- 
Montfort ä Pont Audemer, dans l’Eure, se contentait d’un million et demi tandis que la societe 
generale algerienne etait apparue l’annee precedente au Capital de cent millions, soit dix fois plus 
que la compagnie d’assurances sur la vie l’Union apparue, il est vrai, en 1829.

On ne peut negliger non plus la manifestation indiscutable de centralisation boursiere et 
financiere qui fait etablir dans la capitale, pendant toute la periode etudiee, le siege social de 
firmes ayant en province la raison d’etre de leur creation.

Les nombreuses critiques accumulees contre le regime de l’autorisation gouvernementale 
insisterent sur les delais, et les pertes, qu’il pouvait entrainer. La compagnie des forges de 
Chätillon et Commentry s’etait ainsi vu refuser l’autorisation en 1847, puis en 1857, avant de 
l’obtenir enfin en 1862. L’annee suivante etait creee la compagnie frangaise des cotons et 
produits agricoles algeriens dont les dirigeants devaient se plaindre d’avoir manque les profits 
lies depuis deux ans a la disette du coton liee ä la guerre de Secession.

Les societes a responsabilite limitee furent enfin refondues par la loi du 24 juillet 1867 votee a 
la Chambre par 223 voix contre 7, temoignage de l’audience des partisans d’une reforme du code 
de commerce demandee depuis des annees.

Une bibliographie et un index completent cet interessant volume qui rendra de reels Services ä 
tous les historiens de la France au XIXr siede ainsi qu’aux specialistes de I’histoire economique.

Jean Vidalenc, Rouen

Kurt Wehrle, Analektik und Dialektik der restaurativen Intention, Basel und Stuttgart 19S0 
(Helbing & Lichtcnhahn) 246 p. (Basler Beiträge zur Geschichtswissenschaft)

Cette these soutenue devant la faculte de Philosophie et d’Histoire de l’Universite de Bale reunit 
huit etudes sur des penseurs, d’cxpression allemande ou fran^aise, consideres par l’auteur 
comme representatifs de la pensee conservatrice ä la fin de la periode revolutionnaire. Joseph de 
Maistre, ne ä Chambery en 1753 et mort ä Turin en 1829, etudie dans un copieux chapitre de 44 
pages; apres avoir retrace les origines et la formation ideologique du jeune aristocrate savoyard 
sous l’ancien regime, puis pendant la crise revolutionnaire, marquee par une invasion de son 
pays qui lui fit choisir Immigration, oü J. de Maistre se retrouva represcntant du roi de Piemont 
Sardaigne, aux possessions reduites ä ce dernier territoire, aupres du tsar ä Saint Pctersbourg. 
Ses reflexions antcrieures et ses constatations le menerent ä preciser une doctrine politico- 
religieuse foncierement hostile aux conceptions des philosophes au tcmps des lumieres. Le 
second theoricicn rctenu par l’auteur est Gabriel Ambroise de Bonald, ne et mort ä Millau dans 
PAveyron qui vccut de 1754 ä 1840. Les 31 pages s’ouvrent par une breve etude sur les 
conceptions fondamcntalcs de Bonald, exprimees dans son ouvrage public en 1796, pendant son 
emigration, sur la »theorie du pouvoir politique et rcligieux«; Tautcur examine cnsuite 
Involution des idees de Bonald ct enfin l’elaboration de son Systeme et son rolc politique. Trente 
pages sont consacrccs ä Fclicite de Lamcnnais (Saint Malo 1782-Paris 1848). Cinq subdivisions 
permettent ä Tautcur de suivre les nuances de l’evolution d’une pensee complexe, ct meme 
contradictoire, cclle du seul ccclcsiastique figurant dans ce repertoire des sources de la pensee 
conservatrice. Charles Louis Haller (1768-1834) est etudie en seize pages dont la majeure partic 
est consacrce ä la Biographie du sujet, sans preciser les ctapes de la formation d’unc theoriede 
sciencc politique d’autant plus originale que Haller vccut les transformations des Statuts des 
cantons suisses. Les trente pages rcscrvecs ä Francois Rcnc de Chateaubriand (Saint Malo 176S-


